
LES fidèles des églises desAssemblées de Dieu duGabon regroupées en fédé-ration (FADEA) ont assistédernièrement à Librevilleau culte marquant la consé-cration de trois nouveauxpasteurs. Il s’agit de PaulFlorent Ongone-Ebe, JeanLouis Moubamba (Libre-ville) et Jean Philippe Igou-wet, ce dernier officiant àPort-Gentil. Dans son mot

de circonstance, l’apôtreJules Benjamin N’gouwa arappelé aux promus queleur consécration est la re-connaissance de leur dispo-nibilité et fidélité enversl’Eternel. Il les a exhortés àdemeurer fidèles à leurs en-gagements et à ne jamaiscéder à la tentation du dia-ble qui se manifeste de plu-sieurs façons aujourd’hui. Intervenant à leur tour, lestrois nouveaux pasteurs ontremercié les responsablesde leur congrégation reli-gieuse et le Tout-Puissantpour avoir permis ces ins-tants inoubliables dans leur

vie.Rappelons que ce rendez-vous a coïncidé avec la célé-bration de la descente duSaint-Esprit sur les apôtres.A cet effet, Jules BenjaminN’gouwa a indiqué à ces fi-dèles que la Pentecôte restepour chaque croyant un mo-ment de retrouvailles et unebienfaisante opportunité decommunion fraternelle. Il aégalement souligné que lesAssemblées de Dieu duGabon poursuivent depuis2010, un programme sous-régional dénommé « la dé-
cennie du pentecôtiste et de
la moisson des Âmes ». Celui-

ci s’achèvera en 2020, avecun rapport-bilan à fournirpar chaque Assemblée deDieu d’Afrique centrale. Ilest aussi prévu l’organisa-tion prochaine, à Libreville,d’une conférence au profitdes évangélistes, pasteurs,directeurs de croisades, etautres témoins du Christ.Le président de la FADEAestime que ce rendez-voussera l’occasion pour lesévangélistes du Gabon derecevoir et d’activer unenouvelle approche sur unestratégie d’évangélisationefficace : la moisson de ladernière minute pour, d’une

Consécration de nouveaux pasteurs
Religion/ Fédération des assemblées de Dieu et églises apparentées ‘’ FADEA ’’
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FIDELE à sa tradition ins-taurée il y a quatre ans, laSociété d'exploitation dutransgabonais (Setrag) aorganisé, le week-end der-nier, les journées clients. Lagare d'Owendo-Virié aservi de cadre au lance-ment de cette manifesta-tion, visant à informer laclientèle sur l'activité com-merciale (offres aux voya-geurs, nouveaux services àbord et horaires des

Au plus proche des voyageurs
4e édition des journées clients de la Setrag
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Samedi 8 et Dimanche 9 Juillet 2017

LA communauté scienti-fique gabonaise s'est enri-chie, mercredi dernier àLibreville, de deux nou-veaux docteurs d'univer-sité. Présentés par l'Ecoledoctorale des Grandesécoles (EDGE) de Librevilleet l'université du Québec(Canada), Jean Brice Man-datsy Mougomo et Guy Ri-chard Kibouka ont en effetété jugés dignes de cegrade, à l'issue des soute-nances de leurs thèses auLaboratoire de rechercheen technologie des sys-tèmes (Lartesy) de l'Ecolenationale supérieure del'enseignement technique(Enset), devant un jury pré-sidé par le Pr Guy MartialNkiet, et en présence deleurs familles et amis. Ils

deviennent ainsi les toutpremiers docteurs sortis del'EDGE, depuis l'ouverturede cet établissement en2016. La thèse de Jean Brice Man-datsy Mougomo, qui a ob-tenu la mention "Très
honorable", a porté surl"étude par la méthode ex-
périmentale de l'usinabilité
à sec en perçage et en tour-
nage des alliages d'alumi-
nium recyclés par fonderie",tandis que celle de son col-lègue, Guy Richard Ki-bouka, avait trait à la
"commande optimale sto-
chastique appliquée aux sys-
tèmes dynamiques en
environnements manufactu-
riers et en présence de
setup". Des sujets pour lemoins rébarbatifs pour lecommun des mortels, maistraitant, en langage simple,des questions de l'usage del'aluminium recyclé et del'optimisation ou de la pla-

nification du type de pro-duction des machines, no-tamment dans lesentreprises.  En effet, a expliqué M. Man-datsy Mougomo, "notre
étude a consisté à faire un
lien entre la technologie et
l'environnement, dans le but

de voir comment assainir
notre cadre de vie. D'autant
que nous avons aujourd'hui
la possibilité, à partir des ca-
nettes qui jonchent la rue, de
fabriquer des pièces méca-
niques, utilisables dans l'in-
dustrie du transport
aéronautique, terrestre, etc.

Il y a, par exemple, la société
Constellium, aux Pays-Bas,
qui travaille énormément là-
dessus. Cette société récu-
père les capsules des
récipients des cafés en alu-
minium, qu'elle fait refon-
dre. De même, aux
Etats-Unis, ils ont ouvert une
usine qui procède à la récu-
pération des canettes pour
produire des pièces. C'est
d'ailleurs cette société qui
fournit 77% de l'aluminium
recyclé dans l'aéronau-
tique".
"L'intérêt de mon étude
porte sur la planification de
la production dans les sys-
tèmes manufacturiers. Etant
donné que ces systèmes évo-
luent dans des environne-
ments incertains, il faut
donc donner un comporte-
ment désiré à la machine,
afin de satisfaire les condi-
tions de la clientèle. Vous
avez, par exemple, des en-
treprises pharmaceutiques

où il existe une chaîne de
production. Vous pouvez
passer de la production d'un
type de médicament à un
autre produit. Il faut, pour
cela, procéder à un change-
ment de l'équipement de la
machine. Ce qui comporte
évidemment un coût. Mais
étant donné que l'entreprise
fait face à des pannes et ré-
parations qui sont aléa-
toires, et qu'on ne maîtrise
donc pas, le manufacturier
est obligé de mettre en place
une politique, pour non seu-
lement contrer les difficultés
de l'environnement, mais
aussi faire en sorte que l'en-
treprise ne puisse pas perdre
beaucoup d'argent", a deson côté confié Guy RichardKibouka, à qui la mention
"Très honorable avec les fé-
licitations du jury" a été at-tribuée.

Thèses validées pour les deux premiers docteurs !
Ecole doctorale des grandes écoles (EDGE) de Libreville

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Les deux premiers docteurs de l'EDGE (3e et 4e à
partir de la droite) les membres du jury et enca-

dreurs, à l'issue des soutenances.
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trains). Et aussi sur l'évolu-tion des chantiers concer-nant les travaux derénovation de la voie ferréeet leurs incidences sur levoyage, en particulier ladurée du temps de par-cours. Comme à l'accoutu-mée, ces journées ont étél'occasion pour les respon-sables de l'entreprise detransport ferroviaire,d'échanger avec les clientset de recueillir leurs avis etsuggestions sur les condi-tions de voyage et les diffé-rents services, en vued'améliorer la qualité desprestations.

Il s'est essentiellement agi,lors de cette opération decharme auprès de la clien-tèle, de donner le maximumd'informations aux voya-geurs sur la nouvelle rameacquise par la Setrag. Lesnouvelles voitures qui dis-posent d'un ensemble decommodités garantissantconfort et sécurité, ont étéau centre des échanges.Tant les clients qui les em-prunteraient voulaient ensavoir davantage. Les inno-vations ont été saluées parla clientèle qui n'a pas man-qué d'évoquer la questiondu temps de parcours. Une

préoccupation majeure à la-quelle a répondu le secré-taire général de la Setrag,Nicolas Grégoir, en assu-rant que tout est mis enœuvre pour rétablir la qua-lité de la voie ferrée et ren-dre le trafic fluide. “Cela fait
quatre ans que nous organi-
sons ces journées et l'objec-
tif est justement de leur
expliquer où nous en
sommes et où nous allons.
Nous sommes actuellement
en train d'effectuer d'impor-
tants travaux sur la voie, no-
tamment sur certains
tronçons qui pose de sérieux
problèmes. Nous avons déjà

réussi à réduire le temps de
parcours entre Owendo et
Ntoum et cela va se poursui-
vre jusqu'à ce que nous

achevions ce grand chantier.
", a-t-il expliqué. En atten-dant, rendez vous a été prispour l'année prochaine.

Les nouveaux pasteurs consacrés.
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Le secrétaire général de la Setrag, Nicolas Grégoir,
expliquant l'objectif des journées clients.
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Une phase de la consécration.
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part, peupler le Royaume deDieu et, d’autre part, impul-ser une transformation na- tionale des églises locales etde l'Église universelle danstoutes les nations.


